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A Blamont, le 26 Avril 172o.

Ma chére Mére !

E vous envoie ma prédication de Dimanche avec mes

vœux ordinaires,que le Seigneur veuille donner la réalité

des paroles à nos pauvres ames. Je vous recommande

tous à ſa ſage conduite, & aux puiſſans attraits de ſon

Eſprit; laiſſons nous tirer & toucher , ma chére Mére, pour nous

laiſſer enſeigner par cet Eſprit,& nous laiſſer informer des choſes

à venir, dans leſquelles nous avons un intérêt ſi particulier:Nous ne

les connoîtrons jamais, & nous n'en ferons jamais bien du cas, ſi

cet Eſprit de lumiére ne nous les annonce, & ne nous en con

vaint. Que Dieu nous prépare bien à des choſes d'une ſi haute

conſéquence, & nous faſſe la grace d'être de ceux que l'Eſprit

conduira par la vérité à la gloire. Je ſuis avec beaucoup de reſ

pect »

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

«0$s- $©>

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 4. Dimanche après Pâques, nommé Can

.. tate. Sur le 16. chap. de ſaint Jean. X. 5. - 15.

TEXT E :

Jean. 16. X. 5. - I5.

M. 5. Et maintenant je m'en vai à celui qui m'a envoié, & perſonne de vou ne me

demande, où vas tu ?

x. 6. Mais parce que je vous ai dit ces choſes , la triſteſſe a rempli vôtre

C02t/7,

M. 7, Toutefois je vous dis la vérité, il vou eſt expédient que je m'en aille » car

ſi



$ (641 ) 8#$

ſi je ne m'en vai , le conſolateur ne viendra point à vous, & ſi je m'en vai, je vous

l'envoierai. | --

X. 8. Et quand il ſera venu , il convaincra le monde de péché , de juſtice, & de

jugement.

X. 9. De péché,parce qu'ils ne croient point en moi.

X. 1o. De juſtice, parce que je m'en vai à mon Pére, & que vous ne me verrés

plus.

X. I I. De jugement, parce que le Prince de ce monde eſt déjà jugé.

X. 12. 3'ai à vous dire encore pluſieurs choſes , mais vous ne les pouves pas porter

maintenant.

X. I 3. Mais quand celui là ſera venu, ſavoir l'Eſprit de vérité, il vous conduira

entoute vérité, car il ne parlera point de par ſoi-même, mais il dira ce qu'il aura oui ,

c vous annoncera les choſes à venir.

X. 14. Celui là me glorifiera, car il prendra du mien, & vous l'annoncera.

X. 15. Tout ce que mon Pére a, eſt mien ; c'eſt pourquoi j'ai dit, qu'il prendra

du mien, c3 vous l'annoncera. A

Mes bien aimés Auditeurs.

Oeuvre de la Rédemption a coûté beaucoup de peine à Dieu, ſi on

| oſe parlerainſi : Il a été pendant quatre milles ans environ, à faire

les préparatifs à cette grande œuvre, & à diſpoſer les hommes à

recevoir le Meſſie & le Rédempteur, qu'il ſavoit devoir paroître

* ſous une forme ſi baſſe& ſi mépriſable, qu'il ne ſeroit ni reconnu,

ni reçû, s'il n'y en avoit auparavant de clairs & de convaincans témoignages.

C'eſt pourquoi il l'a fait figurer partant de types, il l'a fait repréſenter ſous tant

de figures dans l'ancien Teſtament, il l'a dépeint en tant de maniéres, & en a

marqué les caractéres dans tant d'oracles, & dans tant de différentes prophé

ties. Et afin que cestémoignages ne demeuraſſent pasrenfermés dans le ſeulpeu

pledes Juifs, Dieu a permis que ce peuple qui portoit ces témoignages, & à qui

avoient été confiés ces oracles, ait été épars par toute la terre, ait été envoié en

captivité, preſque dans toutes les nations du monde, afin que les témoigna

ges du Meſſie futury fuſſent ſemés, & que les hommes en priſſent quelque tein

ture; en ſorte que, quand il viendroit, il trouvât déjà quelques préparatifs dans

les Eſprits;ce qui fait déjà voir combien la Divinité a pris de ſoin pour donner

quelque ſuccés à l'œuvre de la Rédemption. Mais ce qui prouve encore mieux,

combien cette œuvre a coûté à Dieu , c'eſt ce que Jéſus-Chriſt le Fils éternel de

Dieu a fait & ſouffert dans le tems de ſa manifeſtation pour accomplir cette

œuvre, & pour mettre à exécution les grands projets de la Divinité:Nonſeule

ment il a ſouffert les contradictions des hommes, leurs perſécutions, leurs inju

res, leurs calomnies&leurs haines; mais encore ila porté la colére de Dieu , il

eſt mort, & a été fait une malédiction & un Anathéme en l'arbre de la croix »
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le tout afin de procurer aux hommes une Rédemption éternelle. Ilſemble qu'a

près cela il n'y devroit plus rien avoir à faire, il n'y devroit plus avoir d'empé

«hemens, & plus de difficultés à embraſſer,& ſe laiſſer apliquer une choſe qui

a tant coûté à Dieu. Il ſemble que tous les hommes ſans contredit devroientre

cevoir cette Rédemption, & qu'une choſe ſi grande, ſi ſublime& ſi divine àla

quelle Dieu a travaillé avec tant de ſoin & dezéle devroit avoir un ſuccès uni:

verſel, & un accès général chés tous ceux pour qui elle a été faite. Cependantil

eſt vrai que l'homme eſt ſi aveugle, & ſi incapable de reconnoître les œuvresde

Dieu, qu'il eſt ſi endurci, & ſi ennemi de la Divinité, que malgré toutes les

peines que Dieu a priſes pour le racheter, il demeureroit dans ſa mort & dans

ſa captivité, ſi ce grand Dieu ne faiſoit encore un troiſiéme pas vers lui, qui eſt

de lui donner ſonSaint Eſprit qui travaille dans lui, qui l'éclaire, qui le con

vainque, qui l'enſeigne, & qui lui aplique efficacement les glorieux fruits de

la Rédemption de Jéſus. Certes, ſans cela cette œuvre ſi haute & ſi ſalutaire

demeureroit ſans ſuccés; & c'eſt ſans doute ici le comble des œuvres de la grace

de nôtre Dieu, de nous procurer non ſeulement de glorieux biens, mais encoſº

de nous les apliquer, ſéeler, & communiquer par ſon Saint Eſprit. Et c'eſt#

cette derniére grace, que Jéſus-Chriſt veut que ſes diſciples regardent,lorſqu'il

leur dit dans nôtre texte, qu'il eſt bon qu'il s'en aille, afin qu'il leur envoie

cet Eſprit qui acheveroit dans eux ce qui n'avoit été que commencé, leur faiſant

voir en même tems quelles ſeroient les opérations de cet Eſprit dans eux &

dans le monde, quand il ſeroit venu. Ce qui nous donne matiére de méditº

pour cette fois ſur

Propoſ. Prop. Les opérations du Saint Eſprit dans les cœurs qui ſont.

Part, I. De convaincre.

II. De conduire & d'enſeigner.

III. De conſoler.

Tract. Quefait donc le Saint Eſprit dans les cœurs, lorſqu'il y eſt envoié? Quelles

Les opéra- y ſont ſes opérations par leſquelles il aplique à une ame les fruits de la Rédemp

†# tion de Jéſus # C'eſt ce que vous devés tous examiner, pour voir ſi elles ſont

† dans vous, & ſi cet Eſprit travaille dans vous; car nos cœurs doivent être les

coeurs boutiques du Saint Eſprit, dans leſquels il doit produire l'œuvre excellente de

font la grace & de la foi. Ainſi un chacun de nous doit faire attention ſur ſoi, ſur

ſon propre cœur, & prendre garde à ce qui s'y paſſe, & fi le Saint Eſprity agit,

& commentil y agit.
Part. I. La premiére choſe que Jéſus Chriſt dit que le S. Eſprit fait dans les cœurs

# c'eſt de les convaincre. Quand celui là ſera venu, il convaincra le monde de péché,

" de juſtice, & de jugement.Voici trois ſortes de convictions que le S. Eſprit fait

ſentir dans les cœurs, une conviction de juſtice, & une conviction de juge
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# ment. I. Il convaincra le monde de péché. Voici par où l'Eſprit de Dieu com- .

mence à entamer l'œuvre qu'il doit établir dans le cœur, c'eſt en le convaincant De péché.

de péché. Quand leS. Eſprit vient dans un cœur, il y trouve un monde de pé- -

chés , de ſouillures & d'abominations il le trouve éloigné de Dieu & attaché

# à la terre; enfin c'eſt le monde corrompu, pécheur & perdu, qu'un tel cœur ;

# c'eſt ce monde là qu'il faut qu'il convainque de péché ; C'eſt à dire, qu'il lui

# découvre, qu'il lui faſſe connoître & ſentir ſon état de péché, & qu'il rende le

: ſº péché extraordinairement péchant dans l'ame, afin qu'elle le ſente, qu'elle en

# goûte le poiſon, & qu'elle en voie la laideur & l'énormité. Il y a dans l'ori

# ginal un mot qui a une emphaſe particuliére, èAeyxº. qui ſignifie, convaincre,

| 5 perſuader par des arguments ſi forts& ſi démonſtratifs, qu'on ne peut reſiſter à

l'évidence de la vérité , mais qu'il faut que le cœur & la conſcience s'y rendent

quand même à l'extérieur l'homme par une opiniâtreté malicieuſe refuſeroit de

la reçevoir & de l'admettre; le cœur eſt obligé de ſentir la clarté, la lumiére &

la force de ces vérités, & de demeurer convaincu que la choſe eſt ainſi, parce

qu'il voit par l'évidence des raiſons qu'on lui aporte, la réalité & la vérité de ce

qu'on lui dit, comme il voit les objets extérieurs par la lumiére qui l'éclaire, &

| par les organes desyeux quila reçoivent; C'eſt ainſi que le S. Eſprit convaint

# l'homme de péché ; Il lui fait ſentir par la lumiére de ſa parole & par des té

moignages puiſſans , qu'il eſt un pauvre perdu pécheur, deſtitué de toute gra

ce, de toute union avec Dieu, privé de toute ſainteté , de toute juſtice, &

de toute vérité , qu'il eſt rempli de menſonges , d'impuretés, d'abomina

, - tions & d'hypocriſie, & de toutes ſortes de paſſions & d'affections charnelles

& mondaines ; Il lui fait ſentir que les témoignages que la parole de Dieu rend

de la corruption deſon cœur ſont véritables , que le cœur eſt deſeſpérement malin

par deſſus toutes choſes, Jérém. 17.9. Que toute l'imagination de ſes penſées n'eſt

que mal en tout tems Gen. 6.5. Que l'affection de la chair eſt une inimitié contre

Dieu, qu'elle ne veut ni ne peut ſe ſoûmettre à Dieu. Rom. 8. 7. &c. Voilà ce

que le S. Eſprit fait ſentir à un cœur encore non converti, lors qu'il vient le tou

cher& le convaincre. Voilà ce qu'il tàche d'y établir comme la premiére choſe

néceſſaire à l'humiliation de l'homme; maisremarqués qu'il dit , il convaincra ;

cette conviction n'eſt pas une ſimple connoiſſance litterale, & apriſe par routine

ou par éducation , par laquelle chacun peutavouër & ſavoir qu'il eſt pêcheur ;

" mais c'eſt un vif & puiſſant ſentiment du cœur , qui le touche, qui le perce,

º & qui y fait de profondesimpreſſions qui produiſent enſuite une douleur amé

re & une déteſtation ſincére de la corruption & de la miſére dans laquelle on ſe

* voit. Mais le principal péché que le S. Eſprit découvre à un cœur qui lui don

ne accés, c'eſt l'incrédulité, parce qu'ils ne croient point en moi. La nature , la

conſcience, les lumiéres de la raiſon peuvent encore en quelque façon décou
• vrir& faire connoître à l'homme les groſſiers péchés & les diſſolutions de la

chair 3 l'hommea le droit de Dieu écrit dans lui, qui lui dit » que ceux qui
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Pourquoi

les convi

ctions de

péché ne

font pas

reçûes des

hommes

-

commettent telles choſes, méritent la mort ; mais il n'y a que l'Eſprit de Jé

ſus & ſa lumiére qui puiſſent convaincre l'homme d'incrédulité. L'hommene

ſait ce que c'eſt que l'incrédulité, il ne peut pas la ſentir & la connoître, ni en

voir la laideur & l'énormité; il n'y a que l'eſprit de Dieu, qui puiſſe lui faire vi

vement ſentir comment ſon cœur eſt ſans foi, ſans confiance, & ſans aſſûrance

devant Dieu, ſans amourpour lui, ſans crainte & ſans véritable connoiſſance

de ſa grandeur, comment il eſt l'ennemi de Dieu, comment il le fuit, l'évite

& le haït, & ne ſe confie pas en lui de la moindre choſe ; enfin quel prodi

gieux fond de rebellion & d'éloignement de Dieu il y a dans lui , lequel fond

eſt enſuite la ſource féconde de tous les autres péchés qui régnent dans l'homme,

Car ils vivent dans le péché, parce qu'ils ne croient point en moi, dit Jéſus Chriſt.
Mais ſi le S. Eſprit convainct ainſi le monde de péché, d'une maniére ſi

claire, ſi ſenſible, & ſi puiſſante, pourquoi voit-on donc ce monde & ces

hommes vivre dans une ſigrande ignorance & inſenſibilité ſur le péché? pour

quoi vivent-ils ſi tranquillement danstant de diſſolutions & dans une ſi grande

corruption ? Il faut faire ici unejuſte différence entre ce que le S. Eſprit fait, &

entre la maniére avec laquelle les ames reçoivent les opérations de l'Eſprit de

Dieu , & comment elles ſe diſpoſent à les laiſſer être efficaces dans elles. Le

S. Eſprit plaide , combat , travaille dans le cœur des hommes, il convaint,

il redarguë, il inſtruit ; mais leshommes ne profitent pas de ces opérations de

l'Eſprit de Dieu, ou parce qu'ils n'y font pas d'attention, & qu'étans plongés

dans la chair ils ne ſentent plus,& ne ſont plus, ſuſceptibles des convictions de

cet Eſprit , ou parce que, quoi qu'ils les ſentent, qu'ils en voient la force & la

lumiére , ils# réſiſtent, ils les rejettent, & aiment mieux les tenébres que la

lumiére ; ce ſont donc ici les deux cauſes pourquoi les convictions de l'Eſprit de

Dieu ne font pas l'éffet qu'elles devroient faire chés les hommes. I. C'eſt que

les hommes ne font point d'attention ſur ce qui ſe paſſe dans leurs cœurs, ils

ne font point de fincéres retours ſur euxmêmes, ils ne viennent point voir ches

eux ce qui s'y paſſe, ils ſont ſans ceſſe dans la diſſipation, ils ſont poſſédés de

mille occupations étrangéres, de mille paſſions violentes, de quantité de ſoins

extérieurs & mondains 5 dans cet état là l'Eſprit de Dieu a beau crier, il a

beau redarguer, plaider & convaincre, ſa voix n'eſt pas ouïe, ils ne donnent

point d'audience à toutes ſes inſtructions, & tous les mouvemens de conſcien

ce& de reproches qu'ils ſentent, ne font guéres d'impreſſions; parce qu'ils n'y

donnent pointd'attention, ils en détournent d'abord leurs penſées & leurs ré

flexions pour les enfoncer dans le monde & dans la vanité ; C'eſt ce dont la ſi

geſſe céleſte ſe plaint ſouvent ; que, quand elle crie, on ne l'écoute point ;

que, quand elle adreſſe ſa voix où on méne le plus de bruit, on refuſe d'ouir,

que , quand elle étend ſes mains, perſonnen'y prend garde Prov. 1. x. 2c.

24. 2. S'il arrive quelques fois & dans de certaines occaſions, que la voix de

l'Eſptit de Dieu ſoit ouïe dans eux, qu'ils ſentent ſes convictions, &#
QItIlt
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ſoient rédargués dans leurs conſcience d'une maniére puiſſante & ſenſible, ils

rejettent & réſiſtent malicieuſement à ces convictions, ils ne veulent point les

recevoir, & les admettre comme des vérités divines , & comme des remédes

ſalutaires à leurs ames, ils ne veulent pasſe laiſſer châtier& redarguer par ceslu

miéres; parce qu'ils aiment leur corruption, leurs paſſions & le péché ; ils

aimentmieux les tenébres que la lumiére, parce que leurs œuvresſont méchan

tes; Et c'eſt ici ſans doute la cauſe la plus ordinaire & la plus générale du peu

de ſuccés que les convictions de l'Eſprit de Dieu ont dans les hommes ; C'eſt

parce qu'ils les rejettent & les étouffent comme des choſes opoſées à leurs incli

nations, contraires à leur liberté charnelle, & au repos ſenſuel & criminel

dans lequelils aiment vivre; comme Jéſus Chriſt le diſoit à Nicodéme. Il eſt

vrai que Dieu a envoyé ſon fils au monde dans une intention amoureuſe &im

partiale de ſauver tous les hommes, mais pourtant malgré les charitables in

tentions de Dieu, les hommes ne laiſſent pas que de ſe perdre; quelle eſt la rai

ſon de cela ? quelle eſt la cauſe de la condamnation des hommes, puis que voilà

un ſauveuruniverſel qui les veut tous ſauver ? il répond , Ceſt ici la condamna

tion, que la lumiére eſt venuë au monde, & que les hommes ont mieux aimé les tené

bres que la lumiére, parce que leurs œuvres ſont mauvaiſes , car quiconque s'adonne

à des choſes mauvaiſes, hait la lumiére, & ne vient point à la lumiére , de peur que

ſes œuvres ne ſoient redarguées : Jean. 3.X. 19. 2o. Je ne puis m'empêcher à ce

propos de raporter les excellentes paroles de Luther ſur cette matiére. Quand

l'Eſprit de Dieu, dit il, vient par ſa parole manifeſter le péché, & en convaincre le

monde, alors il s'y découvre deux ſortes de perſonnes ; Les unes qui juſtifient Dieu ,

& quipar une humble confeſſion ſe rendent, & admettent les convictions de ſon Eſprit ,

en les reconnoiſſant juſtes & véritables : Les autres qui rejettent ces convictions, qui

les condamnent, & qui veulent accuſer JDieu & ſon Eſprit , de menſonge ; Et c'eſt

de ceux ci, qu'ily a le plusgrand nombre ; car le monde ne veut point recevoir , mais

perſécute cette parole qui découvre & qui redargué le pécbé; parce qu'elle ne condamns

pas ſeulement les groſſiéres convoitiſes de la chair , comme les impuretés, les avarices

crc. Mais qu'elle maniſeſte auſſi ce grand fond d'éloignement où l'homme eſt de Dieu,

elle fait voir que toute la nature eſt ſi ennemie de Dieu, qu'elle ne le cherche point,

& me ſe ſoucie point de lui, qu'elle eſt ſans foi dans les calamités, & ſans crainte de

Dieu dans les proſpérités : Et parce que nous portons une telle parole, & que nous

l'enſeignons ; C'eſt pourquoi le monde nous condamne comme des hérétiques, & nous

traine aux ſuplices comme des malfaiteurs. Car c'eſt une choſe incomparablement

dure & rebutante à la nature, de laiſſer condamner dans elle tout ce qu'elle a

de meilleur , de plus ſaint, de plus aparent & de plus éclatant, de ſe laiſſer dé

couvrir ſon hypocriſie &l'abomination qui ſe répand dans tout ce qu'elle fait &

qu'elle a de meilleur dansſes priéres, dans ſes ſervices extérieurs, dans ſes dé

votions & dans toute la pratique & l'exercice de ſa Réligion ; il lui eſt bien dur

de ſe laiſſer convaincre, que tout cela eſt péché, & elle regimbera toûjours
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contre de pareilles convictions, malgré la force & la clarté avec laquelle elles

ſe pourroient faire ſentir , parce qu'elle regarde la réception de pareilles vérités

comme ſa mort, & comme la déſtruction du régne de corruption dans lequel

elle trouve ſa nourriture& ſa viande; Auſſi a-ce toûjours été le plus grandcom

bat que tous les ſerviteurs & les organes de Dieu ont eu à ſoûtenir contre les

hommes, que celui ci, quand ils ont voulu les convaincre de péché : Ce ſont

ces convictions de péchés, auxquelles les prophétes vouloient amener leshom

mes, qui leur attiroient la haine, le mépris & les perſécutions de ceux à qui

ils les adreſſoient; En un mot c'eſt le ſujet principal de la guerre que l'Eſprit de

Dieu,a dans l'hommemême, quand il plaide dans lui pour leſoûtien des droits

de la divinité, & pour la déſtruction du Régne de la corruption & du péché ,

& qu'il veut convaincre l'homme de ſa miſére & de la corruption univerſelle

qui ſalit & qui ſouille toute ſa nature depuis la plante du pié juſqu'au ſommet de

la tête ; Il n'ya que les ames qui donnent accés aux mouvemens de l'Eſprit de

Dieu qui reçoivent ces convictions, qui les embraſſent & qui les aiment com

me des vérités ſalutaires; il n'y a que ceux qui admettent la lumiére divine,

qui s'y ſoûmettent & qui lui obéiſſent; il n'y a que ceux là qui confeſſent avec

humilité, & avec un cœur touché & briſé , que toutes ces convictions ſont

véritables, ſont juſtes & conformes à la parole de Dieu &à l'expérience de tous

les enfans de Dieu; Et ſurtoutils ſentent par ces convictions de l'Eſprit le grand

& abominable fond d'incrédulité qu'il y a dans eux , qui eſt bien ce qui leur

fait reconnoître comment toute leur vie, toutes leurs meilleures actions ne

ſont que péchés, étans faites ſans foi; parce que tout ce qui n'eſt point foi eſt

péché. Quand une ame eſt ainſi convaincuë de péché, & qu'elle eſt touchée

vivement de cette lumiére céléſte, de ſorte qu'elle voit ſon grand mal ; Ah! c'eſt

alors qu'il eſt tems que le S. Eſprit la convainque de juſtice.

.22.. C'eſt auſſi 2. ce que le S. Eſprit fait, il convaint de juſtice. Quand il a fait

Dºiuº voiràl'homme qu'il eſt privé dejuſtice, & que pourtant il ne ſauroit ſubſiſter

devantDieu , à moins qu'il n'aporte une§ parfaite & accomplie, il tour

ne les yeux de ſon ame vers Jéſus & ſajuſtice, & lui fait ſentir que c'eſt là qu'il

doit trouver ce qu'il lui faut pour ſubſiſter devant Dieu. L'Eſprit de Dieu donc

convaint de juſtice I. en faiſant ſentir à l'homme qu'il a beſoin d'une juſtice
En con- - - • A / - - -

§nt pourvenir devant Dieu , & pour lui être agréable, puis que Dieu haït tout
i'homme. ouvrier d'iniquité, & que les injuſtes n'hériteront point le Royaume de Dieu.

(a), C'eſt un principe qu'il rend vivant & puiſſant dans ſon ame, & dont il lui fait

† ſentir la force & la lumiére, de ſorte que l'homme conclud en ſoi même, &

§ qu'il reconnoît en ſa conſcience , qu'il ne ſauroit avoir d'accés devant ce Dieu

vant Dieu. juſte, pur, & ſaint , à moins qu'il n'y aporte quelquejuſtice & quelque ſain

teté qui lui ſoit agréable; C'eſt ce qui fait quebien ſouvent une ame réveillée &

convaincuë de péché, qui voit ſes impuretés & ſes injuſtices, lors qu'elle ne ſe

laiſſe pasbieninſtruire & conduire par l'Eſprit de Dieu , ſe tournede tout côté

Pour
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pour trouver une juſtice qui lui donne aſſûrance devantDieu, elle ſe tempête »

elle ſe travaille , elle cherche, elle court d'une choſe à une autre, elle s'amaſ

ſe des bonnes œuvres, elle tâche de ſe reformer, de s'amender par ſes propres

forces, elle s'occupe avec exactitude aux devoirs & aux cultes extérieurs de la

Religion ; enfin elle eſt dans une agitation & dans une inquiétude étrange pour

chercher quelque choſe qui ſoit capable de lui donner quelque conſolation dans

les troubles qu'elle ſent par la conviction de ſon péché; elle s'écrie ſouventavec

ces ames touchées de la prophétie de Michée, avec leſquelles l'Eternel a débat ;

avec quoi préviendrai-je l'Eternel ? Avec quoi me proſternerai-je devant le Dieu Sou

verain ? Le préviendrai je avec des holocauſtes, & avec des veaux d'un an ? L'Eter

mel prendra-t-il plaiſir aux milliers de moutons, & aux dix milles torrens d'huile *

Donnerai-je mon premier né pour mon forfait, & le fruit de mon ventre pour le péché

de mon ame ? Mich. ch. 6. X. 6.7. Remarqués comment cette ame convaincué

de péché par les repréhenſions & le débat de l'Eternel, cherche une juſtice, cher

che un moyen d'apaiſer , & de ſatisfaire la Divinité, comment elle ſe tourne

vers toutes les choſes que la nature pourroit regarder comme capables de cet

effet, & même comment elle donneroit ſon premier né, le fruit de ſon ventre»

tout ce qu'elle a de plus cher, pour le péché de ſon ame, ſi cela pouvoit lui être

de quelque utilité ; voilà comment une ame ſe tempête ſouvent ſur beaucoup

de choſes, comment elle cherche beaucoup de moyens de plaire à Dieu dans ſoi

même, dans ſes propres œuvres, & dans beaucoup d'autres choſes qui ne lui

ſervent de rien, parce qu'elle ſe ſert mal de cette conviction qu'elle ſent , qu'il

faut qu'elle aporte une juſtice devant Dieu, elle ne comprend pas où l'Eſprit de

Dieu par cette conviction voudroit la conduire, elle ne ſuit pas comme elle de

vroit ſon conducteur, ni les lumiéres que le Saint Eſprit voudroit lui communi

quer. Mais2. quand une ame ainſi convaincuë écoute biens les convictions de

l'Eſprit de Dieu, elle trouvera qu'elles tendent à la mener à Jéſus ; car c'eſt là

la principale conviction qu'il tache d'établir dans l'ame, de lui faire voir que ce

n'eſt qu'en Jéſus, qu'elle trouvera la véritable & parfaite juſtice ; car c'eſt prin

cipalement là la§ qui eſt entenduë dans nôtre texte,quand il eſt dit : Il con

vaincra le monde de juſtice, parce que je m'en vais à mon Pére : C'eſt que le Saint

Eſprit aprend à une ame qui l'écoute, que Jéſus Chriſt par ſon allée au Pére »

c'eſt-à-dire par ſes ſouffrances & par ſa mort, lui a procuré & mérité une juſtice

parfaite par laquelle elle peut ſubſiſter devant Dieu,ſi elle l'embraſſe par la foi ;

car il faut qu'on ſoit juſtifié gratuitement par lagrace, par la Rédemption qui eſt en

5éſus-Chriſt lequel Dieu a ordonné de tout tems pour propitiatoire par la foi en ſon

ſang , afin de montrer ſa juſtice par la rémiſſion des péchés. Rom. 3. X. 23.24. Et

le bon plaiſir du Pére a étéque touteplénitude de Dieu habitât en Chriſt, afin de re

concilier toutes choſes avec ſoi, ayant fait la paix par le ſang de ſa croix , c'eſt pourquoi

il nous a reconciliés par le corps de ſa chair en ſa mort, pour nous rendre ſans tache &

irrePréhenſibles devant lui Col. 1.x. 19.2o. 22, C'eſt donc par le ſang de Jé

(b )

Enleme
nant à la

juſtice

Jéſus,
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ſus, par la mort de Jéſus, par la croix de Jéſus que nous avons la juſtice, la

propitiation & la remiſſion de nos péchés , & que nous ſommes reconciliés

avec Dieu pour avoir la paix avec lui,& lui être agréables. Quand le ſaint Eſprit

convaint une ame de ces vérités, qu'il les lui aplique, qu'il la fait chercher ſa

juſtice, ſa vie& ſa paix avec Dieu en Jéſus , en ſa mort, en ſa croix & en ſon

ſang; c'eſt alors qu'il la convaint de juſtice 3 c'eſt alors qu'il lui aprend d'une ma

niére vivante & conſolante, que Jéſus par ſon allée au Pére lui a mérité la juſ

tice qui lui eſt néceſſaire & ſuffiſante pour la ſoûtenir devant Dieu ; c'eſt donc

à ce Jéſus, que le ſaint Eſprit renvoie une ame, c'eſt lui qu'il lui montre com

me l'agneau qui a porté les péchés du monde, & c'eſt à lui qu'il veut qu'elle

aille pourtrouver ce qu'elle cherche, ſavoir,la paix , la joie& la conſolation de

ſa conſcience troublée & épouvantée;& quand le ſaint Eſprit découvre ainſi Jé

fus à une ame, il la porte à l'embraſſer, à ſe cacher dans lui, à ſe couvrir de ſa

juſtice, & à s'enfoncer dans ſon ſang pour être à couvert contre tous les traits

de la colére de Dieu, contre toutes les pointes du péché, les accuſations de la

loi, du diable& de ſa propre conſcience.

Ah! Chéres ames, c'eſt là, en vérité, l'unique & ſouverain reméde que le

ſaint Eſprit a apliqué de tout tems aux pauvres conſciences convaincuës de

éché, & c'eſt là auſſi qu'elles ont trouvé la conſolation & le ſoulagement

qu'elles cherchoient ; car quand le ſaint Eſprit a convaincu de péché, s'il aban

donnoit une ame, & qu'il ne la conduisît point à Jéſus & à ſajuſtice, elle tom

beroit néceſſairement ou dans le deſeſpoir, ou dans un endurciſſement & une

opiniâtreté volontaire à pécher, ( comme cela arrive aux ames qui ne profitent

point comme elles doivent des convictions du ſaint Eſprit.) Mais non, cet Eſ

prit de lumiére ne montre à une ame ſon mal & ſes péchés, que pour enſuite

lui en faire chercher & trouver le reméde en Jéſus, que pour lui rendre Jéſus

& ſajuſtice d'autant plus aimables,& pour lui en faire voir la néceſſité, comme

l'ont éprouvé toutes les ames qui ſe ſont laiſſées conduire par le ſaint Eſprit, &

qui ſe ſont ſoûmiſes à ſes opérations; elles ont découvert tant de gloire & de

bonheur, tant de force, & d'efficace divine dans Jéſus & dans ſa juſtice, qu'el

les ont regardé toutes les autres choſes comme rien au prix de cette perle ineſ

timable. Saint Paul ne ſouhaitoit rien que d'être trouvé en Chriſt, non point

ayant ſa juſtice qui eſt par la loi, mais celle qui eſt par la foi en 5éſus-Chriſt ; c'eſt-à

dire, la juſtice qui eſt de Dieu par la foi. Phil. 3. X. 9. Et il exalte & louë dans

toutesſes Epitres cette juſtice de Jéſus comme le ſeul fondement du ſalut, com

me l'unique robe &vêtement ſous lequel la turpitude & les ſouillures des ames

doivent être cachées, ſi elles ne veulent point paroître devant Dieu, & les ren

dre abominables à ſes yeux; &comme le conſolant & ſolide ſoulagement des

pauvres conſciences navrées qui déſirent d'être lavées & purifiées de leurs

péchés.

Ainſi écoutés » chéres ames affligées qui ſentés vos plaies & vos#
laiſſés

•
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laiſſés vous auſſi conduire par le Saint Eſprit à ce Jéſus & à ſa juſtice; détour- cette ju.

nés les yeux de vos ames éperduës & troublées,de tout autre objet, détournés ſtice eſt le

les de vôtre proprejuſtice, de vos propres œuvres, & de tout ce que vous croi- Vér#ble

riés faire de meilleur, ne vous arrêtés nulle part, ne cherchés le ſoulagement
reméde

des con

de vos conſciences convaincuës de péchés, que dans Jéſus, que dans la con- fciences

viction & dans l'expérience de ſa juſtice, ne vous tranquilliſés point que vous affligées.

n'embraſſiés ce Jéſus, & cette juſtice éternelle par les bras d'une foi vive, & que

vous ne ſoyiés fondées & établies ſur ce fondement inébranlable ; car vous ne

trouverés de véritable paix, de repos conſtant , & de ſolide tranquillité, que

dans ce fond ; tout le reſte eſt trop foible pour ſoûtenir vos pauvres ames im

mortelles ſous le peſant poids de la colére de Dieu , pour les fortifier contre les

violences du péché , du diable & des enfers; peut être pourrés vous trouver

quelque petit repos paſſager,& quelque ſoulagement foible & inconſtant dans

les différens moyens par leſquels vous tâchés de tranquilliſer vos conſciences,

dans vôtre reforme extérieure, dans vos bonnes œuvres, dansvôtre juſtice pha

riſaïque , ou dans vos exercices de piété & de dévotion ; mais comme je dis »

ce ne ſeront que des repos paſſagers ; vos inquiétudes reviendront toûjours »

vous retomberés bientôt dans le trouble ; & au tems du choc & de la manifeſta

- tion dequelques traits de la colére de Dieu, vousverrés que vos citernes crevaſ

ſées ſe tariront, & s'écouleront comme des torrens de pluie, qui deffaillent au

tems de ſéchereſſe,lorſqu'on en auroit le plus beſoin:Allés à Jéſus,chéres ames,&

à ſa juſtice; c'eſt là la ſource des ſolides conſolations & desrafraichiſſemens éter

nels ; priés Jéſus qu'il vous faſſe part de cette juſtice parfaite qu'il vous a aquiſe;

puiſque vous avés des ames travaillées, troublées, & angoiſſées , allés à lui

pour trouver du ſoulagement. Voyés, c'eſt à vous qu'apartient cette juſtice ,

& vous étes les véritables ſujets auxquels elle doit être apliquée ; puiſque le

Saint Eſprit vous a convaincu de péché, laiſſés vous auſſi convaincre par ce

même Eſprit de juſtice, & n'ayés point de repos juſques à ce que , comme vous

avés été abatuës & déſolées par les convictions de péché, vous ſoyiés relevées

& puiſſamment conſolées par les convictions de juſtice,& par l'aplication de

cette juſtice parfaite que Jéſus a obtenuë pour vous.

Ah ! mais le monde aveugle ne ſait guéres ce que c'eſt que cette juſtice ;

comme il ne veut point ſe ſoûmettre aux convictions de péché, il n'a point non

plus de part aux convictions de juſtice; il a beau prôner la juſtice de Jéſus com

me ſon eſpérance, il a beau s'en faire de belles idées & s'en vouloir ſervir com

me d'une couverture de malice,ce n'eſt pas à un pourceau come lui qu'apartient

cette perle précieuſe ; c'eſt aux ames affligées , navrées & percées du ſentiment

deleurs péchés & de la veuë de leur miſére. Pendant tout le tems que l'homme

demeure dans ſon indolence, & dans ſa ſécurité, & qu'il ne ſe laiſſe point ſalu

tairement humilier, briſer, & amollir par les convictions que le Saint Eſprit lui

Cette ju

ſtice n'eſt

point cou

nue du

monde.

veut donner de ſa corruption& de ſa malédiction, jamais il ne goûtera & n'ex
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périmentera les avantages & les fruits de cette juſtice; qu'il en parle d'ailleurs

tant qu'il voudra, qu'il en abuſe,& qu'il s'en ſerve ſelon ſon caprice contre tou

tes les intentions de Dieu ; ce n'eſt pas cela qui le ſoûtiendra, mais ces fauſſes

eſpérances qu'il ſe ſera faites ſans fondement s'évanouïront unjour, & le laiſſe

ront tomber dans un deſeſpoir & dans une ruine éternelle. Ah ! qu'il ſeroit à

ſouhaiter que ces Chrêtiens relâchés qui avec des cœurs impénitens & hypo

crites, avec des conduites& desvies abominables & remplies de ſaletés s'aſ

ſûrent pourtant ſur la juſtice de Jéſus, prétendent yavoir part ; penſaſſent à ce

ci, qu'ils apriſſent que pendant que les convictions puiſſantes de péché ne les

briſeront point, ne leur rendront point le péché amer, déteſtable, & dégoû

tant, & ne les feront point gémir ſous le poids accablant de leur corruption ;ja

mais ils ne pourront avoir de part à cette précieuſe juſtice de Jéſus ; car qui ſont

ceux quià cauſe de l'heureuſe communion qu'ils ont avec cette juſtice, ſont apel

lés les chênes de juſtice ? Ce ſont ceux qui ménent deuil, qui ſont dans la cendre,

qui ont l'eſprit étourdi & troublé à cauſe de la veuë de leur miſére, & qui dans

cet état ſont viſités des compaſſions de Jéſus, ſont rendus participans de ſa Ré

demption & de ſa juſtice, par où ils ſont conſolés, la magnificence leur eſt donné

au lieu de la cendre, l'huile de joie au lieu de deuil,& le manteau de loiiange au lieu de

l'eſprit étourdi ; & c'eſt alors qu'ils ſont apellés les chênes de juſtice, & les plantes de

l'Eternel pour s'y glorifier , comme l'Eſprit de Dieu nous le témoigne en pluſieurs

endroits& ſur tout Eſa. 6 I. M. 3.4. ch. 35. X. 1.2.3.4.

Enfin 3. le ſaint Eſprit convaint auſſi les ames de jugement;il convaincrali

monde de jugement, parce que le Prince de ce monde eſt déjà jugé. Quand des ames

par les convictions de péché & de juſtice, que le ſaint Eſprit leur a données,

ſont engagées dans la carriére du ſalut, elles rencontrent mille ennemis & mille

obſtacles qui s'opoſent à elles, quiveulent les empêcher de paſſer, & qui leut

diſputent le prix ; deſorte qu'à cauſe de ces foules d'ennemis qui leur tombent

ſur les bras à cauſe de ces combats & de ces difficultés qu'elles rencontrent !

elles perdroient courage, elles quitteroient priſe, & abandonneroient toute#

pérance de jamais percer à la vie, ſi le ſaint Eſprit ne venoit encore travaillº

dans elles pour les convaincre de jugement , du jugement qui a été exercé&

# contre le Prince de ce monde & contre toute ſa ſuite dans la mort de Jº

us, & dans la victoire qu'il a remportée ſur tous les ennemis, en triomphant

d'eux en ſa croix. Oui , le ſaint Eſprit vient convaincre puiſſamment uneamcº

ue tous ces ennemis qui paroiſſent, & qui veulent la combatre & la détourner,

§ déjà jugés , c'eſt-à-dire ſont dépouillés de toute force & de toute capacité

de lui pouvoir nuire ; que tous ces obſtacles, ces difficultés, ces ennemis & ccs

armées infernales qui viennent s'opoſer à elle, ne doivent ſervir qu'à l'exercet

un peu,qu'à lui donner matiére de combatre,deveiller,de prier,& par conſequent

d'accroître ſa gloire par les différentes victoires qu'elle remportera ſur eux; quº

du reſte ils n'aurontjamais le pouvoir de lui faire aucun mal, pendant†
[ICIl
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tiendra à Jéſus &à ſa juſtice, puiſque par ce Jéſus ces ennemis ont été jugés, &

ſur tout le Prince de ce monde, le diable le plus grand de leurs ennemis eſt con

damné , privé de ſa proye , dépouillé de ſon empire ſur les ames, & jugé com

meun injuſte& un malheureux uſurpateur des héritages du Seigneur ; & le

Prince étantjugé, toute ſa ſuite n'eſt plus en état de nuire,ni d'empêcher ceux

qui s'attachent à ce Jéſus.

Ce ſont ces convictions dejugement, qui fortifient puiſſamment une ame,

& qui lui donnent courage ; ſur tout, parce qu'elles ſont accompagnées de la

réalité; car l'Eſprit de Dieu par lesvictoires qu'il lui fait remporter, lui fait de

plus en plus ſentir que tous ſes ennemis ſont jugés, & qu'ils n'ont plus le pou

voir qu'ils avoient ſur elle. C'eſt ce qui lui fait découvrir d'une maniére con

vaincante la poſſibilité d'un Chriſtianiſme réel & ſolide qui lui fait éprouver

que véritablement elle peut être délivrée de tous ennemis, & ſervir ſon Dieu

tous les jours de ſa vie en juſtice & en ſainteté ſans crainte, Luc. I. 74.75. de

ſorte que, quoiqu'elle ſoit aſſaillie & combatuë de pluſieurs ennemis, & de

beaucoup de difficultés qui ſe rencontrent ſur ſon chemin, qu'elle ſoit ſouvent

dans l'opreſſion, dans l'angoiſſe, dans la perſécution, qu'elle ſouffre la faim,

la nudité, les périls, & qu'elle ſoit expoſée àl'épée; elle s'aſſûre avec ſaint Paul,

& elle dit , En toutes ces choſes nous ſommes plus que vainqueurs par celui qui nous a

aimés ; &je ſuis aſſuré queni mort, ni vie, ni Anges, ni Principautés, ni Puiſſances,

mi choſes préſentes, ni choſes à venir ne pourront me ſéparer de la dilection que Dieu

m'a montrée en 5éſus-Chriſt. Rom. 8.34.-38. C'eſt par où une ame éprouvecom

bien les forces que Jéſus &ſon Eſprit fourniſſent, ſont puiſſantes & efficaces

à la deſtruction des fortereſſes deſatan, & à l'avancement journalier de l'œuvre

de la grace dans le cœur. Ouvrés, chéres ames, voscœurs à ces convictions, &

ne vous laiſſés point tantépouvanter par le bruit que font vos ennemis ; ce n'eſt

qu'un bruit en l'air, ſans réalité & ſans effet , attachés vous à Jéſus, ſervés

vous de ſes forces, & vous armés de ſes armes auxquelles toutes les armées in

fernales ne ſauroient réſiſter; car encore que vous ſouffriés quelque choſe pour

la juſtice, ( à cauſe de cette juſtice dont Jéſus vous a revétus , ce qui ne man

quera pas ſans doute d'arriver.) Vous étes bienheureux, mais ne craignés pointpour

la crainte d'eux,& n'en ſoyés point troublés ; mais ſantifiés le Seigneur en vos cœurs »

& qu'il ſoit vôtre crainte & vôtre épouvantement. 1. Pier. 3. X. 14. 15. Et ainſi

vous expérimenterés la foibleſſe des ennemis qui s'opoſent à vous, vous verrés

combien c'eſt une choſe puiſſante & efficace, que l'œuvre de la grace dans le

cœur : Alors vous connoîtrés combien le monde aveugle ſe trompe de regarder

comme une choſe impoſſible un Chriſtianiſme réel, des'imaginer qu'il n'eſt pas

poſſible d'être & de vivre comme la parole de Dieu le demande & le veut ;

vous avouërés que la véritable cauſe du malheur des hommes & de leur vuide

de ſainteté & de piété, n'eſt pas que la main de Dieu ſoit racourcie; mais que

c'eſt parce qu'ils ne profitent pas de la grace de la Rédemption de Jéſus, par
N n n n 2 C©
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ce qu'ils aiment être les eſclaves du diable & les ſujets du Régne de la cor

ruption dans le tems qu'ils pourroient être délivrés de ſa tyrannie , s'ils vou

loient venir à Jéſus, & s'ils vouloient ſe laiſſer convaincre par le Saint Eſprit

de péché de juſtice & de jugement; car c'eſt par ces divins moyens, que le Saint

Eſprit commence l'œuvre de la grace dans l'ame, qu'il y continué, l'y établit »

& l'y fortifie malgré toutes les opoſitions & les contradictions du diable & de

tous les ennemis du ſalut des ames.

Part. II. Mais quand le S. Eſprit a ainſi établi l'œuvre de la grace dans le cœur par

La ſecon- ſes convictions , & que par là il eſt devenu le Maître dans une ame , il en de

†. vient auſſi le conducteur, le docteur, & la lumiére ; il commence à lacondui

†" re& à l'enſeigner; c'eſt ce que Jéſus nous aprend, &ce que nous devons voir

c'eſt de dans cette ſeconde partie. Quand celui là ſera venu, dit Jéſus Chriſt, il vous

#onduire conduira en toute vérité, & vous enſeignera les choſes à venir , Celui là me glorifiera,

† car ilprendra du mien & vousl'annoncera. Les diſciples & les Apôtres de Jéſus
rité. avoient beſoin de cette conduite duS. Eſprit d'une maniére particuliére , ils dé

voient être les organes par leſquels les vérités céleſtes & éternelles devoient être

préſentées à tous les hommes, & ſemées danstout l'univers ; Il étoit néceſſai

re que ces organes là fuſſent préſervés de toute erreur & de tout menſonge, &

qu'ils fuſſent particuliérement affermis dans la lumiére & dans la connoiſſance

des vérités du Royaume des cieux, pour planter la Religion de Jéſus Chriſt

dans tout le monde, & pour donner des inſtructions, des doctrines & des pré

ceptes qui fuſſent le chemin infaillible à la vie& à la gloire. Cela, ſans doute ,

étoit de la ſageſſe de Dieu, & du but de la grande œuvre qu'il devoit exécuter

par leur moyen. Mais quoi que les Apôtres aient ici une grande prérogative »

cependant il ne faut pas reſtraindre cette promeſſe de Jéſus à eux ſeuls, elle

apartient à tous les vrais membresde Jéſus ; C'eſt à eux tous en la perſonne

de ſes Apôtres, qu'il dit, Celui là vous conduira en toute vérité; C'eſt à toutes

les ames quiviennent à Jéſus, & qui admettent les opérations du S. Eſprit

dans elles. Il ne ſe peut pas que cet Eſprit ne les conduiſe, ne les éclaire, & ne

les enſeigne, & ne ſoit commeleur Pilote& leur fanal ſur lamer orageuſe de ce

monde. C'eſt ce que la parole deDieu aſſûre de tous les enfans de Dieu en gé

néral ; Voici la promeſſe faite à toutes les ames bien aimées de l'Eternel au 32.

des Pſ. X. 8. 3e te donneraientendement, je t'enſeignerai le chemin par lequel tu dois

cheminer , & te guiderai de mon œil ; Vous pouvés encore voir de pareilles pro

meſſes aux Pſ. 25.X. 8.9. 12. Pſ. 91.x. 12. 13. C'eſt pourquoi auſſi les en

fans de Dieu de tout tems fondés ſur ces promeſſes demandoient à Dieu avec

confiance la conduite de cet Eſprit. O Eternel, diſoit David, enſeigne moi àfai

re ta volonté, d'autant que tu es mon Dieu, que ton bon Eſprit me conduiſe commepar

un pais uni. Pſ. 143.x. 1o. Mais ſur tout ces promeſſes apartiennent particu

liérement aux enfans de la nouvelle Alliance ſous laquelle Dieu avoit promis

par ſes prophétes , qu'il verſeroit ſon Eſprit ſur ſes ſerviteurs &ſur ſes ſervan
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tes ; & qu'ils ſeroient tous enſeignés de Dieu. Voici entre autre comment il en

parle par ſon Prophéte Ezéchiel : 57e vous donnerai un nouveau cœur , & mettrai

au dedans un Eſprit nouveau, j'ôterai le cœur de pierre hors de vôtre chair , & vous

donnerai un cœur de chair, je mettrai mon Eſprit au dedans de vous, & je ferai que

vous cheminerés en mes ſtatuts, & que vous garderés mes ordonnances, & les ferés.

Ezech.ch. 36.x. 26.27. & Jéſus Chriſt fait cette excellente promeſſe aux fi

déles des derniers tems : Quand ils vous méneront devant les Rois & les Gouverneurs»

me prémédites point ce que vous aurés à dire, car le S. Eſprit vous enſeignera ce que

vou aurés à dire, & je vous donnerai bouche & ſapience à laquelle tous ceux qui

vous ſeront contraires ne pourront contredire ni réſiſter. Luc. 21. X. 14.15. ch. 12,

x. 1 I. 12. C'eſt ce qui fait dire à l'Apôtre S. Paul que tous les enfans de Dieu

ſont conduits par l'Eſprit de Dieu , qu'ils ſont les temples du S. Eſprit, & que l'Eſ

prit de Dieu habite dans eux. Rom. 8. X. 14. I. Cor. 3.X. 16. ch. 6.19.

Mais quelles ſont les principales & hautes vérités que cet Eſprit enſeigne Deux

aux diſciples de Jéſus, & dans leſquelles il les conduit; Nous en remarquons grandº

deux eſſentielles dans nôtre texte, qui ſont de glorifier Jéſus dans eux , & de §

leur annoncer les choſes à venir, 1. la premiére donc, c'eſt de glorifier Jéſus #

dans les cœurs, c'eſt à dire de leur découvrir les myſtéres & les gloires qui ſont ſeigne aux

cachées ſous la croix & ſous l'aparence mépriſable de Jéſus. Jéſus eſt un objet amº

pour lequelle monde n'a que du dégoût & du mépris. En ſa ſacrée perſonne De

dans le tems qu'il converſoit au monde, il n'a été que mépriſé, rejetté, perſé §r

cuté, & enfin retranché comme un ſéducteur & comme un Anathéme &unin

terdit; ſon corps, ſon Egliſe, ſes membres , le Jéſus myſtique n'eſt pas au

trement traité, il n'a que croix , qu'oprobres, que mépris & que perſécutions

en partage de ſorte que ce Jéſus avec ſes loix, ſes maximes & ſon peuple eſt

aux yeux de la chair la choſe du monde la plus contemptible, ſes croix ſont
dures à la chair, ſes maximes lui ſont dégoûtantes & mortifiantes; & vérita

blement il n'y a rien en Jéſus ſelon l'aparence extérieure, qui faſſe que nous le

défirions : Mais le S. Eſprit glorifie ce Jéſus ſi mépriſé, ſi perſécuté du mondes

il le glorifie dans le cœur d'un enfant de Dieu, il lui découvre la gloire & la fé

licité qui eſt cachée en Jéſus, il lui fait ſentir & expérimenter que c'eſt celui qui

a été établi de Dieu pour donner délivrance à Iſraël, que c'eſt luiqui eſt la puiſ

ſance & la ſapience de Dieu, & qu'il n'y a point de ſalut en aucun autre : Il lui

fait voir que ſa croix eſt le triomphe& la victoire ſur tous les ennemis du ſalut

des ames , la livrée de ſes ſoldats, & l'envelope d'une gloire infiniment excel

lente. Voilà une des plus auguſtes& des plus myſtérieuſes vérités du Régne

de Jéſus, que le S. Eſprit devoit encore enſeigner aux diſciples de Jéſus , &

dans laquelle il conduit encore tous les enfans de Dieu ; Vérité que les Apôtres

ne comprenoient pas encore dans le tems que Jéſus étoit encore avec eux , &
qui eſt du nombre de ces choſes que Jéſus devoit encore dire & annoncer à ſes

diſciples par le moyen de ſon Eſprit. 5'ai encore pluſieurs cboſes à vous dire , mais
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vous ne pouvés les porter maintenant , mais quand celui là ſera venu &c. Ces véri

tés de la croix de Jéſus, des miſéres, des ſouffrances, & designominies aux

quelles devoit être expoſé leur maître , & parmi leſquelles ils devoient auſſi

le ſuivre , ce ſont celles qu'ils ne comprenoient pas encore alors, & dont ils

n'étoient pas encore capables, & dans la connoiſſance deſquelles les enfans de

Dieu auſſi bien que les diſciples de Jéſus d'alors ont bien de la peine d'entrer ;

mais dans leſquelles pourtantle S. Eſprit les conduit peu à peu en glorifiant Jé

ſus dans eux, en levant le ſcandale de la croix; de ſorte que par le moyen des

découvertes que le S. Eſprit leur fait faire de la gloire & du bonheur qui eſt

voilé ſous la croix, ils commencent à ne plus tant avoir peur de la croix, ils

commencent à l'aimer , & à ne plus refuſer d'être rendus conformes à l'image

humble & mortifiée de Jéſus leur Sauveur , deſorte que même ils aprennent à

ſe glorifier dans les afflictions, à les regarder comme légéres, quelques grandes

& dures qu'elles ſoient à la chair,& comme ie chemin à une gloire excellemment

excellente. C'eſt par cette conduite du S. Eſprit dans ces vérités cachées du

Royaume de Jéſus , que ces foibles diſciples qui trembloient , qui avoient

tant de crainte & tant de rebut pour la croix , qu'ils ne pouvoient pas même

en entendre parler à leur Maître, ſont remplis de joie & de triomphe, lors

qu'ils ſouffrent oprobre devant le conſeil des Juifs, vont dans tout l'univers

s'expoſer à tout ce que la rage du Diable & la perſécution des hommes pou

voient leur faire ſouffrir de plus cruel; ils vont porter par tout ka doctrine de la

croix, &la ſéelent par une infinité de ſouffrances, & enfin par leur ſang &

leur mort même. C'eſt ainſi† le S. Eſprit peut glorifier Jéſus crucifié dans

une ame , d'une maniére que ſes croix& ſes oprobres deviennent ſes gloires &

ſes plaiſirs, & qu'une ame† cette croix de Jéſus , & la conformité avec

lui comme le plus grand bonheur , & le plus hauthonneur qu'elle puiſſe avoir

dans la vie : Jéſus crucifié lui eſt un précieux tréſor pour lequel elle renonce

non ſeulement à tous les faux biens & à toutes les vanités de la terre, mais eſt

encore réſoluë de laiſſer paſſer par deſſus ſoi toutes les ſouffrances& les afflictions

, auxquelles on peut être expoſé dans ce monde. C'eſt alors qu'une ame aprend

par le S. Eſprit, que Jéſus Chriſt eſt ſon Seigneur, & que ce Jéſus a reçû un nom

qui eſt par deſſus tout nom , & au nom glorieux duquel tout genou doit ſe

plier& ſe pliera unjour. Ah ! quand le S. Eſprit glorifie ainſi Jéſus dans une

ame, c'eſt alors qu'on ne ſe fait plus de honte de ſa croix, qu'on ne ſe ſouſtrait

plus à ſes mépris ni à ſes oprobres, qu'on l'embraſſe conſtamment pour le ſuivre

par le chemin par lequel il a marchè lui même ; on fait alors plus de cas des

oprobres de Chriſt, que de toutes les richeſſes &les gloires de l'Egypte de ce

monde, Heb. II. X. 26. Et voilà une des grandes vérités dans leſquelles l'Eſ

prit de Dieu conduit les ames qui s'abandonnent à lui, & qui donnent accés à

ſes convictions ; & très conſtamment, chéres ames, vous ne connoîtrés ja

mais bien Jéſus , jamais il ne ſera glorieux à vosyeux, &jamaisvous ne # -
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monterés le mépris & l'oprobre qui eſt attaché à la pratique de ſes maximes

d'humilité, que le S. Eſprit ne l'ait glorifié dans vous, & qu'il ne vous en ait

découvert la grandeur, l'excellence & la gloire. Mais hélas! dans quelle

indifférence eſt-on pour Jéſus, quoi qu'on en parle, & qu'on en diſe beau

coup de belles choſes ? combien peu pourtant a-t-on d'eftime pour lui! com

bien peu le préfére-t-on àtoute autre choſe ? On ne ſent rien pour lui , point

d'amour , point de tendreſſe, point de déſirs fincéres & ardens, & on ne re

cherche point avec empreſſement la poſſeſſion de ce glorieux tréſor ; Enfin en

vérité, Jéſus eſt peu connu, peu eſtimé, peu déſiré des hommes, & même

des ames qui ſemblent avoir quelque piété & quelque religion. Car quant au

monde, & aux ames charnelles qui n'ont que les choſes de cette vie pour

leur Dieu, elles le mépriſent, le haiſſent, le rejettent, & le perſécutent avec ſes

maximes & ſon peuple; triſte marque que les Chrêtiens d'aujourd'hui ſont

bien peu conduits par l'Eſprit de Dieu, puiſque Jéſus eſt ſi peu glorifié & ſipeu

eſtimé chés eux, triſte témoignage que n'étans point conduits par l'Eſprit de

Dieu , ils ne ſont point enfans de Dieu !

2. La ſeconde grande vérité que le S. Eſprit enſeigne aux ames, & dans

laquelle il les conduit, c'eſt qu'il leur annonce les choſes à venir; Il vous annon- De co

ttra les choſes à venir, dit Jéſus Chriſt : L'homme par le péché eſt tombé ſous†º

la puiſſance & ſous la conduite de l'Eſprit du monde, qui retient ſes penſées ,§

ſes mouvemens , ſes deſirs & ſes affections dans la ſphére des choſes préſentes

& viſibles; de forte qu'il ne penſe point aux choſes à venir, il ne les cherche

point, & ne s'en ſoucie point, parce qu'il ne les connoit pas,& qu'il n'en ſait ni

le prix ni la grandeur: Mais quand le ſaint Eſprit devient ſon Maître& ſoncon

ducteur, alors il lui annonce les choſes à venir, c'eſt-à-dire qu'il lui donne de

l'inclination, du goût & de l'amour pour les choſes inviſibles, il le fait penſer

aux choſes qui doivent être un jour révélées en lui, à ce qu'il doit devenir ,

& à ce qui l'attend dans l'Eternité ; enfin il tourne la pointe , les pen

ſées& les déſirs de ſon ame du côté des choſes d'en haut, afin qu'il ſe prépare à

éviter la colére à venir, & à être un jour participant des gloires & du bonheur

# Dieu prépare à ſes enfans. Pendant tout le tems qu'une ame n'eſt point en

eignée par le ſaint Eſprit , & qu'elle ne s'en laiſſe point toucher, convaincre,

& éclairer; elle demeure dans une indolence & dans une indifférence ſurpre

nante pour les choſes inviſibles. Les miſérables hommes aveugles ne font point

de cas des gloires céleſtes , ils ne craignent point,& ne ſont point épouvantés

des malheurs à venir; on diroit à les voir qu'il n'y a ni biens, ni maux aprés

cette vie ;voiés les comment ils vivent, voiés ce qu'ils cherchent, & ce qu'ils

déſirent avec le plus d'ardeur & d'empreſſement! diroit-on à les voir qu'ils ſont

desgens deſtinés & réſerves pour une Eternité# Ne diroit-on pas que tout ſe bor

ne à cette vie,& qu'aprés ce monde il n'y a plus rien de réel ni de grand à atten

dre ? Diroit-on qu'ils vont êtremis bientôtdans un état&dansunſort, ou#
Il
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nellementheureux ou éternellement malheureux ?En vérité,tous leurs ſoins&

leurs recherches les plus ſérieuſes ne vont qu'aux choſes préſentes; c'eſt là leur

centre& leur bout, & c'eſt au monde & à ſes faux biens qu'ils s'attachent &

penſent. Voilà l'état déplorable & déſolant , où vit le monde , ils ne penſent

point à leur derniére fin , comme Dieu s'en plaint par ſon ſerviteur Moïſe 0

s'ils euſſent été ſages & aviſes en ceci, ils euſſent au moins penſé à leur derniére fin,

Deut. 32. X. 29. Mais le Saint Eſprit ne laiſſe point les diſciples de Jéſus dans

cette ſécurité & inſenſibilité ; il leur fait voir qu'ils ne ſont point créés pour

cette vie,illes convaint de la vanité & de la miſére des choſes terreſtres, de l'im

poſſibilité où toutes les créatures ſont de les contenter, & tourne ainſi leurs

cœurs &leurs deſirs vers de meilleurs biens, vers des biens plus ſolides, plus

conſtans & plus capables de les rendre heureux , qui ſont les biens éternels & à

venir.

Toutes ces convictions& ces inſtructions que le Saint Eſprit donne à une

ame ſont incomparablement puiſſantes , & capables de la faire renoncer au

monde, & à ſes vanités,pour chercher l'éternité. Quand elle voit par la lumiére

de cet Eſprit, comment ce grand Dieu viendra un jour mettre fin à tout cet

amas de vanité, qui paroît à ſes yeux, comment toutes ces créatures s'éva

nouïront, & ſeront réduites en leur premier néant, & laiſſeront tomber tous

ceux qui ſe ſeront aſſûrés deſſus dans un vuide déſolant; comment ce grand

Dieu viendra dans ſon dernier & terrible jugement rendre à chacun ſelon ſes

ceuvres, & combien il ſera inſuportable alors de tomber entre les mains de ce

Dieu & de ce juge irrité : Lors qu'elle voit déjà en Eſprit comment ces miſe

rables ames impénitentes & mondaines ſeront tellement remplies d'angoiſſe de

tourment, & de détreſſe, qu'elles ne ſauront que devenir, & ſeront comme ren

dans l'ame de peur ; comment elles ſe lamenteront, ſe fraperont la poitrine &

chercheront à ſe cacher de devant la colére de l'agneau. Certes, toutes ces vi

vantes repréſentations que le Saint Eſprit fait à une ame, la mettent dans une

ſalutaire frayeur, l'excitent à veiller & à prier, & à ſe tenir prête quand Jéſus

viendra & ſera manifeſté en ſa gloire. D'autre côté la gloire des enfans de Dieti,

leur joie, leur aſſûrance &le triomphe dans lequel ils ſeront ſe voyans délivrés

de tous maux,& ſe ſentans entre les bras amoureux & miſéricordieux de Jéſus

leurberger, pendant que les autres trembleront devant lui, la conſolation &

l'allégreſſe incomparable qu'ils ſentiront de ſe voir confeſſés devant les Anges,

& devant toutes les créatures, par Jéſus le Juge ſouverain.Ah ! la veuë de toº
tes ces gloires à venir excite dans un enfant de Dieu une nouvelle ardeur à ſe

tourner ſérieuſement à la recherche de ces grandes choſes éternelles, & ainſiils

éprouvent la vérité de ce que Jéſus promet ici à ſes diſciples, Il vous annoncnº

les choſes à venir.

Laiſſonsnous donc, chers Auditeurs, annoncer & enſeigner§ le Saint

Eſprit les choſes à venir , perſonne ne les ſait que ceux à qui cet Eſprit les dº
CouVIe ;
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on en peut bien avoir quelques idées , & quelque connoiſſance vague; mais on

ne les ſait pas bien ; c'eſt-à-dire on n'en ſent point, onn'engoûte point la réali

té, la vérité, & la gloire; ces choſes là ne font point de vives & profondes im

preſſions dans l'ame, pendant que le ſaint Eſprit lui-même ne les enſeigne point,

ne les ſéele point dans le cœur, & ne les imprime point puiſſamment par ſa for

ce & par ſa lumiére. Laiſſés vous donc , chers hommes, enſeigner ceci par le

S. Eſprit ; car c'eſt ceci qui vous eſt ſur tout néceſſaire; vous n'étes point pour le

monde , vous avés une origine céleſte, vous tendés ſans ceſſe à l'éternité. Que

vous ſervira-t-il de paſſer le précieux tems qui vous eſt donné, dans le péché,

dans la vanité, dans la ſécurité, & dans l'oubli de ce qui vous attend ? Hélas !

cette vie ne dure pas tant, vous n'aurés plus jamais l'occaſion de rapéler le tems

ue vous aurés perdu 3 vous verrés qu'unjour vous voudriés bien y avoir pen

é, &vous être laiſſés toucher par cet Eſprit quivouloit vous enſeigner les cho

ſes à venir.Que ſert-il maintenant, je vous prie, à ces gens qui ont été dans le
monde, qui y ont ſuivi leurs paſſions, qui y ont jouï des créatures & du bon

tems,& qui y ont été dans les grandeurs, dans les honneurs& dans les plaiſirs3

Que leur ſert-il d'avoir été dans le monde dans cet état, & d'avoir négligé la

choſe principale pour laquelle ils y étoient ? Hélas ! leur fleur eſt tombée &

& s'eſt ſéchée , leur joie & leur grandeur eſt paſſée , ils ſont anéantis ; quant

au monde, rien ne leur en reſte que les péchés qu'ils y ont faits, qu'ils ont em
-

portés aveceux,& qui leur ſeront des vers qui les rongeront éternellement. O.

qu'on auroit ſujet de repéter encore ici avec l'Eſprit de Dieu. O ſi les hom
- - - - - ". -

mes étoient ſages , ils ſeroient aviſés en ceci, & conſidéreroient leur der

niére fin : Mais ils ne veulent point y penſer , ils ne veulent point écou-,

ter la voix de Dieu & de ſon Eſprit ; le monde les entraine, le diable les

aveugle & les endort, le péché & leur propre cœur les trompent; enfin ils

neveulent point reconnoître leur malheur, juſques à ce qu'il ne ſoit plus tems

d'y remédier : Maisvous , chéres ames, qui avés quelques étincelles de la lu

miére de Dieu & de ſon Eſprit, penſés y, laiſſés vous ſéeler d'une maniére vi

vante la réalité des grandes choſes à venir, tournés vos cœurs & vos déſirs du

côté de ces choſes là pour leſquelles vous étes créées, qui ſont ſeules dignes de

vôtre attention,& ſeules capables de remplir& de contenter des Etres ſpirituels

& éternels comme vous étes.

C'eſt par ces vives & puiſſantes découvertes que le S. Eſprit fait faire aux

ames, qu'il les ſoûtient & les conſole , & qu'il exerce ſon troiſiéme office,

qui eſt de conſoler. Jéſus Chriſt nomme ſouvent le S. Eſprit un Conſolateur,

un conſolateur par excellence ; Auſſi eſt-ce proprement ſon but, & la fin qu'il

ſe propoſe dans toute ſa conduite envers les ames; c'eſt de les conſoler & de les

réjouir éternellement; C'eſt même là le but de l'œuvrede la grace,& on peut di

re que c'eſt ici l'office du S. Eſprit, qui lui eſt véritablement propre, c'eſt ſon

•œuvre , & même il en veut porter le nom, il veut être nommé le Conſola
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teur : Car en effet tout ce qu'il entreprend ſur les ames, toutes les peines & les

ſoins qu'il employe, & tout ce qu'il fait dans l'œconomie de la grace , c'eſt afin

ue ſa créature ſoit enfin heureuſe & conſolée éternellement. Mais la maniére

§ du S. Eſprit eſt bien différente de celle du monde : auſſi ſes conſo

· lations, ſont bien d'une autre nature & d'une autre force que celles des hommes

& de toutes les créatures. Car le S. Eſprit 1. conſole ſeulement après qu'il a fra

pé, qu'il a affligé, & qu'il a humilié l'homme ; il bleſſe avant que de bander;

il amollit, il briſe le cœur& le rend dolent, avant que d'y verſer l'huile forti

fiante de ſes conſolations ; Car ſes convictions ſont de vifs reproches, de péné

trantes pointes qui percent le cœur, qui en lui faiſant voir ſa laideur, le rempliſ

ſent de douleur, d'angoiſſe & de# ; deſorte qu'une ame convaincuë de

éché , eſt véritablement chargée & travaillée, & ainſi devient le ſujet capa

§ de recevoir les conſolations efficaces du S. Eſprit ; Car pendant tout le tems

que le cœur n'eſt point dans un état de déſolation , il ne ſauroit éprouver la réa

lité de ce nom doux de conſolateur, que le S. Eſprit porte. Le monde vou

droit ſans ceſſe des conſolations, il veut ſe flatter ſoi même, & il veut qu'on

le flatte dans l'eſpérance de la grace de Dieu, de ſon amour , & de ſa gloire ;

ilveut s'apliquer, & il veut qu'on lui aplique toutes les excellentes promeſſes de

Dieu dans ſa parole; il veut avoir part aux joies & aux conſolations éternelles

de Dieu ; Mais il ne veut pourtant pas premiérement recevoir les convictions

de péché ; il ne veut point ſe laiſſer humilier, briſer & anéantir ; il ne veut

point embraſſer la diſcipline du Seigneur, ni ſouffrir la verge par laquelle il re

darguële péché; enfin il ne veut point entrer dans le† d'une répentance

ſérieuſe, dans lequelle péché eſt conſumé. Mais dans cet état le monde impéni

tent& endurci n'éprouvera jamais les conſolations du S. Eſprit, & n'y aura

point de part, ni dans cette vie, ni dans l'Eternité : Ah! que ſert-il de ſe

tromper, pauvres hommes, vous le verrés vous mêmes, & vos miſérables

| conſciences inquiétés,troublées & mal aſſûrées ſeront les témoins,que vous n'a

vés point de part à ces heureux priviléges de paix, de joie,&de conſolations di

vines& ſolides dont le S. Eſprit favoriſe les ames qu'il conduit. Quand même

vous vous flºtterés pour quelque tems, que vous tâcherés d'endormir vos con

ſciences, & de vous perſuader que c'eſt auſſi à vous qu'apartiennent la joie & les

conſolations ſpirituelles, vous en demeurerés malgré cela toûjours vuides, &

vous reconnoîtrés unjour vôtre tromperie, quand il ne ſera plus tems. Tenés

donc pour une vérité inviolable, que le Saint Eſprit ne conſole que les ames

convaincuës de péché, & affligées dans le ſentiment de leur miſére, & qui

dans des diſpoſitions intimes de repentancevont à Jéſus, à ſa juſtice & à ſon

mérite.

Mais 2.Les conſolations du S. Eſprit ſont tout autres que celles du monde;2)•

#ſººt auſſi parce qu'elles ſont des choſes réelles,elles naiſſent de la poſſeſſion des biens
ſolides &

stelles, ſpirituelles & intérieurs.Lefondement de la conſolation que le S. Eſprit donne

âUX
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aux ames, eſt dans ce que nous avonsdéjà dit de ſes offices précédens; c'eſt qu'il

leur aplique la juſtice de Jéſus, il leur en fait goûter les avantages & les fruits

dans la rémiſſion de leurs péchés, & dans la purification de leur conſcience, pour

ſervir avec joie le Dieu vivant ; il leur fait connoître les vérités fondamentales

de la parole de Dieu , il les méne dans une conſolante découverte de ces vérités

éternelles, & leur découvre la grandeur & la gloire des biens à venir : Et c'eſt là

la conſolation réelle des enfans de Dieu, d'avoir part à Jéſus & à ſa juſtice, d'ê

tre conduits, fondés & enracinés dans la vérité & dans la lumiére, & enfin de

voir par la foi la fin heureuſe & glorieuſe qu'auront tous ces petits commen

cemens qu'ils ont ici bas. Toutes ces choſes là ſont capables d'établir une

conſolation réelle, digne d'une ame immortelle, &proportionnée à l'excellence

& à la dignité de ſon Etre. -

Le monde ne ſe ſoucie guéres de pareilles conſolations, il ne ſait ce que

c'eſt que tout cela, il cherche ſa conſolation chés les hommes, & dans les créa

tures; car comme il ne veut point ſe mettre en état de recevoir les conſolations

réelles du Saint Eſprit, il faut bien qu'il ſe tourne ailleurs pour trouver quelque

ſoûlagement, & quelque petit lénitifaux maux qui le rongent, & qui le con

ſument; il ſe tourne vers les faux biens de la terre, vers les richeſſes, les hon

neurs, & les plaiſirs, il ſe tourne en ſoi-même, pour ſe ſoûtenir un peu dans la

conſidération de ſes belles qualités, de ſa ſageſſe, de ſes lumiéres, de ſes bonnes

ceuvres,& de ce qu'il peutremarquer de bon & de beau en lui ; il ſe tourne auſſi

vers les hommes ſes ſemblables, il cherche quelque conſolation dans leurs flat

teries, dans leur eſtime & leur aprobation, il tâche d'adoucir & de noyer ſes

chagrins dans la diſſipation, dans les diſtractions, & dans mille occupations

qui le tirans hors de ſoi-même charment pour quelque tems ſa miſére; il vou

droit bien auſſi les noyer& les étouffer dans les plaiſirs , les divertiſſemens &

les joies charnelles, dans le vin, la bonne chére, & les ſenſualités auxquelles il

s'abandonne; enfin il cherche par tout moyen de trouver quelque conſolation »

mais dans des choſes qui ne lui en peuvent point donner de conſtantes & de

réelles; il abandonne la ſource d'eaux vives de graces, d'amour , de gloire , &

de joie divine, qu'il y a en Dieu, pour ſe creuſer des citernes crevaſſées qui ne

contiennent point d'eau : Hélas! pauvres hommes ! que vous étes aveugles &

fous ! que vous êtes opiniâtrés à vous entretenir dans des choſes que vous voyés

bien qui ne vous contentent point ! Ah! vous verrés un jour que vos conſola

tions imaginaires,& les joies charnelles que vous prenés, ſeront tournées en

cris, en hurlemens, & en lamentations épouvantables ; vôtre joie ſe changera

en pleurs& en grincemens de dents éternels. Mais les conſolations du Saint Eſ

prit dans les enfans de Dieu , étans fondées ſur Jéſus, & dans la poſſeſſion de

biens ſolides & réels, elle ne peut pas que d'être conſtante & durable; c'eſt pour

quoi auſſielle ſubſiſtera éternellement, & ce qui n'aura été quecommencé dans

cettevie,ſera heureuſement& parfaitement conſommé dansl'éternité, º

Oooo2 Voyés
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Voyés donc, chéresames, fivous voulés avoir part aux conſolations ſo

hdes du ſaint Eſprit, laiſſés vous premiérement convaincre de péché, & humi

liés vous devant Dieu, laiſſés vous conduire dans les vérités éternelles de la

parole de Dieu , & ſur tout dans la découverte divine de la grandeur & de la

réalité des choſes inviſibles & à venir ; car croyés que ce ſont les ſeuls cœurs

pénitens & dolens, que Dieu conſole ; ce ſont les os briſés, que Dieu réjoüit

enfin. Mais auſſi ne croyés pas trouver dans les conſolations du ſaint Eſprit une

joie exemte de croix & de combats ; ne vous flattés pas d'être exemts d'afflic

tions, de miſeres & de tentations; & ne croyés pas qu'envous parlant descon

ſolations de l'Eſprit de Dieu, nous vous promettions un état ſatisfaiſant à la

chair; car bien loin qu'elles excluënt la croix, aucontraire elles la ſupoſent, afin

que vous ne trouviés pas étrange, quand, malgré les témoignages de grace

& d'amour , que Dieu pourroit vous donner , vous vous ſentirés pour

tant encore agités & combattus de beaucoup d'ennemis, perſécutés & ten

tés par le péché , exercés par vos paſſions , & dans beaucoup d'états triſtes

& affligeans ; non,netrouvés pas cela étrange, mais combattés dans ces états,

& vous éprouverés que c'eſt dans de pareilles circonſtances, que le ſaint Eſprit

a le plus d'occaſions de verſer ſes conſolations dans l'ame ; vous éprouverés

que ce ſera dans ces états là, que le ſaint Eſprit vous conſolera & vous four

nira les forces néceſſaires pour remporter des victoires ſur vos ennemis , qui

vous ſeront conſolantes & glorieuſes , & qui vous fortifieront contre les

nouveaux combats & aſſauts que vous aurés encore à ſoûtenir. Ah ! aimable

Jéſus, envoye nous ce divin Conſolateur. Tu es à la droite de ton Pére, tu

vois combien nous avons beſoin d'un tel conducteur. Que donc ce ſaint Eſprit

nous conduiſe comme par un pais uni,juſques à ce que nous venions à toi, &

que nous te poſſédions parfaitement & éternellement , Amen !

A Blamont, le 3 May 172o.

Ma chére Mére !

#º vous envoie ma prédication ſur le texte de Dimanche

## prochain Jéſus nous y invite à la priére, & à demander à

$ # ſon Pére tous les biens de ſon Royaume, & il nous promet

s== o sev avec ſerment,qu ilnous les donnera,parce que lePérenous

aime , & que le Fils eſt nôtre Médiateur & nôtre Avocat. Certes ,

l,
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